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Là-bas dans la prairie tout en m’y promenant 
J’ai rencontré Marie la fille du gros Vincent 
 
Faut-il souffrir tant de peine pour aimer tendrement 
 
Elle était endormie au pied d’un rosier blanc 
Le vent souleva sa jupe fit voir son genou blanc 
 
Le vent souleva sa jupe je vis son genou blanc 
Les bas couleur de rose ah qu’ils étaient charmants 
 
 
Les bas couleur de rose ah qu’ils étaient charmants 
Et encore autre chose ah qui me plaisait autant 
 
Ah saurais-je mesdames vous le dire en chantant 
C’était sa jarretière faite d’un ruban blanc 

 
 
 
Cahier manuscrit daté janvier 1921 par Aimée Bocquier demeurant à Tartifume, en Châteauneuf (85), 
saisie Jean-Pierre Bertrand 

 


